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ACCOMPAGNEMENT 

Je t'ai vu t'asseoir discrètement dans un coin de 
la salle, adossé à ton plus bel ulcère, ton ombre éten
due à tes pieds comme un chien, ouverte et blanche à 
l'endroit où auraient dû être les yeux. À ce moment, la 
lumière aveugle de ta mort s'est mise à couler sur toi 
et la nervosité qui t'avait accablé ta vie entière ne fut 
plus alors qu'une vibration grugée par le soleil charo
gnard, celui qui entre toujours par la fenêtre cassée 
d'une maladie mortelle. Et tu ne fus plus, alors que le 
regard bouilli d'un mirage. Et tu disparus finalement 
dans l'excès de souffrance à moins que ce soit dans 
l'excès de ton bonheur. Pourtant, il m'arrive encore de 
soutenir ton regard de pierre parce que je sais mon 
frère que je ne cesserai plus de mourir avec toi. 


